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En  déYoUant  le  plitfn'dL'attaque  de  la  franc- 
maconnerie  et  des  kVâJBS  sodétés  secrètes, 
contre  le  clergé  cmmdien,  Je  ne  prétends 
nullement  dire  ou  Ifîîss^  entendre  que  c'est 
Id.  le  seul  moyen  employé  par  ces  sociétés 
pour  enlever  la  Foi  aux*  catholiques.  Au  con- 
traire, elles  livrent  leViombat  sur  tous  les 
terrains,  çt  font  usage  des  armes  les  plus 
diverses  et  les  plue*  fôdoutables.  Peur  n'en 
citer  qu'une^  je  QOjauheral  cette  idée  de 
V  **écoîe  neutre*  qifeiW  voudrait  implanter 
dans  notre  catholique  Canada,  et  qui  a  ger- 
mé comme  un  clif(mjignon  vénéneux  dans 
l'obscurité  des  loges  'maçonniques.  Cette  idée, 
cultivée  et  mise  en  pratique  dans  plusieurs 
pays  et  particulièrement  chez  nos  voisins  des 
iStats-Unis,  y  a  produit  déjà  d'innombrables 
fruits  de  mort  dans  les  ftmes,  apostasie,  in- 
différence religieuse,  lib€9rtinage,  etc.  Je  ne 
traite  pas  cette  question,  car  Je  veux  m'en 
t^Qir  à  ce  seul  sujet:  '*ie  pbêtrb."  Plu- 
sieurs ont  dé||,;,^iât;.pur  çet1:e  question  de 
l'école  nentie,  UdL^ÉIrayt  J'^  suis  certi^, 
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prendront  encore  la  pltuae  pour  défendre  les 
droits  méGonnus/dé  l'BgVse,  de  la  conscience, 
delà  vraie  liberté  des  enfants  de  Dieu.  Cette 
Ubèrtê,  c'est  en  Yal4*atUon  la  cherche  dans 
Une  trompeuse  neutrâlrà:  on  ne  la  trouvera 
que  dans  la  soumission  )5Dmplète  à  la  Sainte 
Bglise  dé  Jéstup«Chriij^*^*;dé  4iui  teut  dire  : 
VùMtïBÊÈKm  Aixa:  ÉtfigttBi  tridé  Atr  PàPè  ; 
et  ic^ÉkjLii'on  aura,  mlSttlfeû  à  ia  place  mp 
mt  occttpef,  non  setûi^ttient  dans  son  sttàc- 
taillée  et  dans  le  c(ét&;**Al  ses  Mêles;  maiii 
aÙÉsi  au  sdn  de  ioutèi*  lés  familles,  à  li 
bàéè  dé  tout^  lé£i  ins4ttfti0cé,  et  &  là  tôtédé 
lé  éod^  dvilé  toute  efldérà 
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tê8  roiê  êëU  tH'm'êe  êmi  Jévéê  et  le» 
pHàéee  se  è«ml  ^êémèa  omtre  le  Beigneur 
eé  mmte  ion  OhrUK  ^SHêom  leurs  Hem  «I 
f0tom  ùwrldi^  Mà^mmuS'  \Ps:LL, 'ÀMVk) 

WmtisÊ  t^&ÈrsmàtL-*^  m  Bwmt^  secrêtefii 
oàt  totmêmkijte  vMi,^'^xf&m  tott^  cëligioii, 
ij^  lliMË  ¥f ftiffl«\t  4^aMi^e  i^u'eiles  aoiit  en 
trttûi  ^^SÊÉm0k  imUi^nt  ^<3^^  sûremsnfi^ 
Jaitmiii  il  Jif  t^ftlr  le*,  portée  ée  Venfet  H* 
iif'é^iiiilIlNll  «?cii«llf é  .If£ilA0  ito  /.-Oi,  mais  il 
n^èfi  c^l  i^aMjâ(9i{i»^«rqtie  Éi  l'^lisé  stur^ill 
&  loittlëA  I^S^iiêcfitlâ^  Foi  peut  être 
GOiiiiââiflU^léiEmt  #lll^ibli«  et  mtoé  âl^pa^ 
riÉ^  pMi^éé  ^iÉtrf(^iêl^  û^  M  Von 

ni  ^tttl#  àv«è  ooorkg  îi  iû  ^  p^sè- 

véirniicé)  «loiitrë  les  agiMctetenls  ^  certaine» 
sodetéÉ.  li^^  m  éS»t,  àm  ctiB  «odêtes^  ^o 
.P^4^!^Ile  HlOèi^téi  j^ecrôtes^  o^  il  m  «dn^ 
en  CanaM^  é0k%  le  tirai  et  uniane  Mt,  toéi 
q«ëki$ie  noifii  qtfeileft  «e  préiBent^nt,  est  d& 
aéj|^#«,  lâi  elles  le  ipon^raleàt»  le'  règne  étf 
X  €.  sëlr  la  terns  jwntf  le  ^^toplaeer .  ...*.. 
Je  k'èlÊ&mâ  yoitt  dire  dut  ^i  si  lï.m  j^^ 
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le  Pape  ae  l'avait  dit  liii-mdme^..pà)irl^  règne 
du  démon.  Vous  frémisses  &  cette  parole,  et 
vous  vous  demande2s  comment  ces  exécrables 
sociétés  pensent  arriyei;  à  leur  but  Je  vais 
vous  le  dire.  •*    / 

Ces  hommes  mauvais  connaissent  parfaite* 
ment,  mieux  que  bi&U^s  catholiques,  peut-^ 
être,  quel  est  le  rdle/q^*prôtre  sur  la  terre  et 
pourquoi  N.  S.  a  étabHf  16  sacerdoce,  ils  com- 
prennent que  sans  leS^prgtre  il  ne  nous  servi- 
rait de  rien  que  N.  S.*X4).  ait  souffert  et  ëoit 
mort  pour  nous,  pa».pjus  que  cela  ne  sert 
aux  peuples  8auvagea*â»ez  lesquels  lés  mis- 
sionnaires n'ont  pas  Û^çcAre  pénétré.  Sans  le 
prôtre,  en  effet,  plus  4e  prédication,  plt»  dé 
si^crements,  plus  de  «piijite  public  r^àdù  ft 
Piea  Que  resterait-il  «eftcore  de  la  religion? 
Rien,  Qu'iriez-vous  tûtfé  à  l'S^se  #  Tcoi 
ne  dirait  plus  la  messe,  fia  par  oonséquemt 
N.-^B.  ne  serait  plus  pr^s^tdantttlaiMyial^eeu^^^ 
charistie,  et  où  vous*nWtendriez  plus  pr^ 
cher  la  parole  de  Dieâ  pf^r  une  bouché  auto» 
risée?  Vous  diriez:  tQat^t  rester  chés  soi. 
Bt  si  vous  vous  contentfez  de  â£tè  qii^ques 
prières  à  la  maison,  pensez-voùs  q)iie  v0us 
continueriez  longtemps  à  lé  faire  lôrmlfi'il 
n'y  aurait  plus  personne  pour  vous  éxptiq^uer 
la  nécessité  de  la  prière,  et  que  4'<'-^tré  J^^ 
la  routine,  la  négligence,  la  fatigue,  le  res- 
pect humain,  le  démon  aidant,  vous  détèuprher 
raient  chaque  jour  de  cette  pratique^ 'l^is, 
qui  iqstruirait  vos  enfants  de  la  religion, 
leur  apprendrait  à  aimer  le  Bon  Dieu  et  à 
observer  ses  commandements,  A  écouter  et 
respecter  leurs  parents,  à  fuir  le  mal  et  les 
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mantaises  compagnies*  à  éviter  le  hideux 
blasphème,  la  dégradante'  Itf ognerie  et  tona 
les  autres  désordres?    Bt  ces  enfants  d^e- 
nus  grands,  quelle  croyance  auraient-ils,  que 
pratiqueraient-ils  pour  rendre  un  culte  ft* 
Dieu?— Plus  de  prêtre,  plus  de  saint  sacrifice, 
plus  de  sacrements,  plus  de  prédication  dé  la 
parole  de  Dieu,  plus  d'église»  plus  de  prières, 
plus  de  culte.    On  oublierait  Dieu  et  Ton  ne 
penserait  plus  qu'à  la  terre;  on  ne  se  sou- 
viendrait plus  qu'on  a  une  ftme  et  l'oirne 
soignerait  que  le  corps.    Nous  sommes  com- 
posés d'une  ftme  à  la  ressemblance  de  Dieu 
et  d'un  corps  commun   avec  les   animaux. 
Laisses  l'ftme  de  c6té,  il  ne  reste  plus  que  la 
bête.    Aussi  le  vénérable  curé  d'Ars  avaif 
coutume   de   dire  :    **  Laissez    une   paroisse 
viiigt  ans  sans  prêtre  et  on  y  adorera  les 
bêtes/'    Voilà  ce  que  savent  parfaitement  les 
homme»  mauvais  qui  forment  le  projet  de 
déchristianiser  le  Canada.      ; 

lt(ais,  me  direz-voûs,  qui  parle  d'enleivér 
les  prêtres  dies  parolsseé?  Ne  leur  lais»&4H>Q 
pm  toute  lilbeH:é  pour  prêcher,  admlniih 
tret  les  sacrements  et  rendre  ft  Dieu,  au  n^ 
de  tous  les  fidèles,  un  culte  public?  Ôiii, 
grâ<be  à  Dieu;  cette  liberté  existe  encore  dans 
notre  beau  Canada;  espérons  que  nous  en 
jouirons  toujours,  qué  jamais  les  sociétés  se- 
crètes ne  seront  assesÈ  puissantes  pour  faire 
Ici  cé  qu'elles  ont  fait  dans  d'autres  •pays. 
Mais  encore  un€  fo^  i^lle^ont  un  pliâi  dé  des^  ^ 
tructlon  progressive  ^li'elW»  «itécutent  avec 
méthode.  Elles  ne  peuvent  pas  arracher  lé 
prêtre  catholique  des  parolsi^»  mais  elles 
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tmt  m  :  *'  Ncm«  travalUaiM^  i  eg  HHp  lu 
prêtre  ixolt  duni  la  pa^olisu  comma  i^U  0*7 
était  plus,  c'e«t-ft-<)lre  aana  Influ^icai'''    Oe 

Îftlab  infernal  ellea  le  mettent  ft  eslk^utton  de^ 
a  manière  aulvaiite.  Far  le  moyen.  Aee  Joiif- 
naiix,  dee  liyres,  des  qratoura  popiihitrea  ellea 
a'effprcent  de  faire  comprendre  ail¥  catbo? 
lianes,  doncement,  progreaalyem^nt*  aan» 
lieurter  Tiolemment  lenre  eentimenta  reli^ 

-  gienX|  mais  en  flattant  lenr  ampur-mrepfe. 
qn^fTeat  temps  de  ne  plna  se  laisser  fsondilire 
par  le  clergé;  que  les  prêtres  soi^t  de«  botnr 
mes  comme  les  antres,  q^i'il  est  indiin^g  ponr 
tm  homipe  de  se  mettre  À  quaire  paife$  de- 
vant no  antre  homme  ;  qne  les  prêtres  ni  les 
éTêqnes  n'ont  rien  à  voir  dans  ancnne  qnesr 
tion  politique,  même  dans  celles  qui  tptèresr 
sent  la  relifirion,  etc.  « . .  Quand  ces  ennspis 
acbarnés  de  ruglise  apprennent  un  racoimr 

.  sur  un  prêtre,  vrai  on  faux,  ils  lé  pnl)llent4 
grand  frâcàs  dans  leurs  lloumaux,  et  ils  lns{!? 
nu€BÉrt  que  tous  les  prêtres  sont  pareils, ,  Ai» 
besoin  ils  inirentent  e^x-jnêmégoeeraiB^Aiars. 
Un  de  leurs  maîtres  nta-t^i  pes  dit  s .  **Men- 
te|5^  menteas  effrontément;  il  ep  restera  t<p? 
Jours  quelque  obose.'V  (Voltaire.)  lia  su»? 
citç^t  dans  les  paroisses  des  qritiques  aur  le 
pirêtre,  sur  sa  conduite,  se»  sermonaf  son  adr^ 
mfnîstratiun.  Ils  profllli^nt  de  tous  les  in^i^ 
dents  qui  se  prftientent  et  qu%  l)esoin  11^ 
font  battre,  pàqii-  créer  des  diftleqltés  an 
cleirgé.  Ils  lui;  font  ians  cesse  de  l^onpnsi^ 
tien,  se  posant  comme  )es ^éf0Élfni^  4)1 1^ 
publiée  du  Pîsfli^,  dé  î«eiiiieiift«m^7ii#u?^ 
lalra.    m  f^'mmmtâm^^  l»  nèttéte  di 
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MMifiilMiiio0  QUI  ne  i0iit  pfi9  .tr^^thmwt 
càtlioIlqQeB  ;  «t  lonflu'ilt  trriTent  h  en 
"prendre  |a  dlreetton,  d'IoiltffêreDteB  qu'elles 
«talent  d'abord  à  la  religion,  admettant 
tèntea  les  eioyanoee  dant  lenr  e^in,  lia  len 
rendent  ptogteÊÊArpmwt  hoetllee  à  )a  vrate 
veliffon;  et,  pen  à  peo,  «uni  une  la  plupart 
des  niemt>vei|  s'en  apMroolFent,  Ue  i^  font  de 
«#rttablea  veetibnlea  dee  logea  macf^nnianeê* 
èè  eellelMsi  recrtiteiit  ftiellement  lenre  bom- 
mee,  et  ani,  i  un  momenf  donné,  devront  obé- 
fr  entllremaiit  à  ces  mêmes  logée.  Ils  sa?enf 
qne' <reit  le  clergé  qni  4  fait  le  plna  dane  œ 
pagre  ponr  rinetmction  pnbllqiie,  qnl  an  pifix 
de  grande  eacriices,  a  fondé  de  nombreux 
eoUéprei,  et  oui  dana  ^baqne  pairpieee,  e'occn- 
pa  detr  écoiee  aveo  le  plne ,  de  déiROiiement  et 
de  déeCntéreeeement  ;  mala,  c^est  éiral  Ui 
disent  au  peuple,  que  lee  prètree  eont  de| 
Ignoranli,  almemle  de  l'Inetrûctlon  etj|u  pro- 
g^^.  ajoute  arme  lenr  eat  bonne*  loQÉfnuftion 
perfide,  m^meonge,  calomnie,  insi^lte  groeelpre. 
Ile  milent  el  bien  tout  eelf  nyee  H  politique, 
qne  igrl^  â  l'esprit  de  painA  qui  afeugle^t 
de ,  ofttboiiques  en  œ  pai«,  ils  en  entrutnélt 
tiiiirend  nombre. 

i3cfmprenei*iroua  mafntenanti  jiiep  r<^m*e 
einii^  0(1  Ta  abouti?  oe  p|en  infi^al?  JFuite* 
méot  au  ménie  résultat  que  dans  les  entrée 
I>ay8  oûr  les  catholiques  ont  é||  eéiea  è^eu- 
^^  pour  laisser  lee  eodétés  eecrttes  tra? ail- 
ler ebntve  em^  l^abitnée  t  Jug^  et  A  >||tl<^ 
quer  lîie^  peroles  et  lee  eetlivns  dt|  prêtre,  M 
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térôt»  oppoôés  ans  leur»,  oti  rempttw^iïtjftin^ 
tolemèîat  iin  métier  pour  leotiél  on  le  ppe^  il» 
S'auront  Qu'une  atteutKm  tbrt  ^isrt3^a3# 
fi^  prédications.  La  parole  de  Dieu  ne  péné- 
trera plus  dans  leurs  âmes  fermées  à  la  coii- 
âauee  et  partant  â  la  grfteé.  fis  auronU 
bientôt  la  même  indifférence  popr  les  Srati- 
qties  religieuses  dont  Us  ne  renàpllroiit  plus 
que  les  principales,  et  enfin  ils  pcôfltér*;^  de 
la  moindre  circonstance,  oti  pirétex^ont 
qu'ils  ne  sont  pas  d'accord  avec  leur  curé, 
pour  abandonner  toute  pratique  rellfieuseï 
et  peut-être  ûe  pas  plus  mettre  les  j^edô  à 
rêgilse  çu'au  presbytère.  Les  églises  détien- 
dront désertes,  et  le  prêtre  n'étant  plus  écou- 
té, sera  à  peu  près  comme  s'il  n^étalt  plus' 
êkm  la  paroisse.  Voilà  ce  qui  se  tplt  en 
France»  en  Italie,  en  Belgique^  eà  iEhÉ#|paé, 
pàsrs  pourtant  bien  catholiques.  ^^ 

Nous  n'en  sommes  pa»  encore  lUi  ^Oiina- 
da,  grâct  à  Dieu,  mais  nous  en  prenonis  le 
dbemin.  Voyee,  em  effet,  le  cbai^s#wiiit  ac- 
c<»npli  depuis  quelques  années  ;  meo  quelle 
légèreté  on  parle  des  prêtres  danà  ïeè  Jour- 
naux et  les  conversations;  avec  quelle  éSslii^ 
voiture  on  commente,  on  dénature,  on  îûôpri- 
se,  même  la  parole  des  évêques,  qui,  pouiftant, 
donnent  le  magnifique  spectacle  d'une  union 
de  doctrine  et  d*action  dont  rSgltôe  ctt^fertlf 
que  seule  a  le  secret  ^ 

On  en  vient  â  mépriser  ouvertement  vos 
évêques  et  vos  prêtres,  catholiques  daCana- 
da,  vos  évêques  et  vos  prêtres  ùomt  vousêt^ 
fiers  à  si  Juste  titre,  qui  ont  fait  v^È>^|W^^ 
grande  et  f^irt^  qui  vous  ont  cmÊm^m^^ 
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Foi,  Yjpisumceiirs,  votre  langae,  au  prix  di 
mille  sacrifices;  qui  ont  toujours  défendui 
vos  intérêts  et  vos  droits,  même  lans  les  cir- 
coustances  les  plus  périlleuses  ;  vos  évêquèii 
et  vos  prêtres,  qui,  non  contents  de  veiller 
aux  intérêts  de  vos  âmes  et  de  les  conduire 
vers  le  ciel  atee  un  dévouement  infatigable, 
travaillent  encore  à  vot3*e  bien-être  matêrîel 
en  dévèloi^pant  dans  les  paroisses  rinstruc* 
tlon  pubï^ue  et  les  progrès  de  Tagriculture. 
(Bst-il  une  institution  vraiment  utile  au 
pays  èû  vous  ne  recotinaissiez  la  main  de  vos 
évêqués  et  de  )^s  prêtres?)  Bb  bien!  frères 
bien-ainiés^  tme  baude  de  malfaiteurs  publics 
qui  se  casent  écrivaini^  journalistes  ou  wra* 
teurs,  a  pris  ft  tâcbe  de  traîner  dans  la  boue 
Ce  clergé^  H  gloire  et  l^bonneur  de  son  pays. 
l?ous  les  jours  on  rii^duîie  dans  les  journaux, 
on  nie  sa  compétence  dans  les  questions  poli-^ 
tiqueé  qui  iiiitérées^vt  Ift^^^  on  tra- 

vaillé ft  dâti^ire  son  iniiu^ic^  et 

une  I0ule  de  catboïiquei,  ne  voyant  pas  le 
piège  dans  lequel  on  veut  lès  ptédpiter,  ftmt 
é^o  ft  ces  calomnies,  à  ces  attaques. 

B'oû  vient^  une  si  étrange  conduite  de  tant 
de  catiiolîqués?  '  Ab!  c'est  qu'ils  ne  savent 
plus  ass(^  ce  que  c%st  que  le  prêtre,  qu'ils 
tie  voient  plus  qu'au  travers  d'une  atmos* 
plière  de  mensonges  et  de  calomniei^  ;  ils  igno- 
rent qu'elle  est  sa  missicm  sur  la  terre»  et  de 
quels  pouvoirs  Dieu  l^a  revêtu. 

Frères  bieii-aimés,  votre  cœur  est  bon  et 
votre  Foi  est  grande  encore.  Je  suis  bien 
persuadé  qu'il  suffira  de  vous  faire  voir  le 
prêtre  sous  ê(m  véritable  j^imr,  pour  que  ¥ùm 
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Tpvm   mflamij^F   d'une   sainte  indigMtiij^ 
<^t)^àr0f  tous  ceux  qui  attaqueut  wiM^Ôtri&s 
et  veulent  par  là  voun  arjfacft^r  ratre  Eell- 
ll^0u  et  votre  Eot 

Four  'VOUS  expliquer  ce  qiie  e^t  que  le 
ir^t^  et  vous  en  parler  âiipi«piei3i;tt  lan^ 
#att  avoir  les  l^res  puriâéis  par  vA,  cbar- 
b<m  ardent,  eomme  FAnge  Je  W  m^)^W^^ 
t^liôte  Isale.  Je  vais  dpnc  céder  fa  pt^e  à 
1^  iprand  serviteuir  de  Dieu,  le  vênirâW©  f  ,- 
B.*]!if.  ¥lanney,  curé  d^Ars,  mort  en  l$Pv  Ce 
que  vous'allea  lire,  bien-aimés  f)?ére^  eitt  un 
die»  ncatéchismos  familiers  qu^ll  âÀreiiait 
citaque  jour  aux  nomlirei^  |>êlertni  sikîoïi- 
ni0  de  toutes  les  partiéci  de  la^ai»i9  et 
wiéom  du  monde,  pour  «mte^w  ft^tte  #àrole 
limite  ^  pourtant  si  simple,  ir0w|p^^v^ 
cQu^ine  i^e  p9*opiiêtie  de  la  situatipi)  aalnelle 
qtt0  je  viens  40  vous  d^peindrô^ 
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Mes  eBlaûtsV  QQt|8  en  «omâies  au  sacre- 
meut  de  rOrOirç,  C'est'  w^  moaç^emmt  m^ 
semble  ne  regardéi^  personne  panpitPUB»  (^t 
^regarde  tcmt  le  monde.  Ce  saci^emp^ 
élête  rhonmie  Jusqu'à  Dieu.  Qu'est-ce  auè 
le  prêtre?  pu  hcmi^ie  qui  ïleiit  la  pl^pe  de 
IXfeu»  ui^  hoiu^  ^  est^reyêtu  4p  tpi|s  les 
pj:iut^}|?«  d^  D|èu.  ||4ïl^  4f $  Jffiifti^iàgi^eflF 
•\4P  |W?ft|re.    t^iun|0  igpt  piF^  j^^^ 

0tê  flo^pé^  p  c|0|  et  ifuf  }a  tpm     A^m 
4qnc,  fnstPTds^»  p^  (j^t||; 

alJl  îçfus  0ÇQute  m^^<îu(:p  r  celui  jau^^  voul' 

;  Ï4)r!3OTe  le  prêtre  jemgi  les  p0chés,  |I  ne. 
dit  pas  :  **Di0u  tous  pardtmne,^'  If  dit  :  *Sfe 
vous  absous."  À  la  cbnséeratJon,  Il  ne  dit 
pas:  '^Geci  est  le  Corps  de  l^otre-Sélgn&eur." 
ïl  dit:   ♦^Ced  est  mon  corps.'' 

Saint  Bernard  ntéiis  dit  que  tout  nous  est 
venu  piit  ])larie,  ce  p^ut  dire  aussi  qup  fo^t 
nous  est  V0PU  par  je  prêtre:  m^,  tous  î^i^ 
bcmbçum  Imites  les  grftces,  loun  }m  *IPï 
cêiestÉi. 
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dre,  ti0O8  n'aurions  pas  Notre-S^WiwiW^.  Qnl 
e«rt-€e  a»l  l'a  ï»^»  ^^»  ^^  ^^  tabernacle? 
C'est  le  prêtre.  Qui  est-ce  qai  a  recti  votre 
ftme  ft  son  «itrée  4ans  la  yie?  Le  prÔtre| 
Qnl  la  nourrit  pour  lui  donner  la  fcirce  de 
faire  son  pèlerinage?  Le  prêtre.  Qui  la  pré- 
parera à  paraître  devant  Dieu,  en  lavant 
cette  âme,  pour  la  dernière  f oi»  dan$  |e  sang 
de  Jésus-Christ?  Le  prêtre,  toujours  le  prê- 
tre. Et  si  cette  ftme  vient  à  mourir^  Qui  la 
ressuscitera?  qui  lui  rendra  le  calme  et  la' 
paix?  Encore  le  prêtre.  Vous  ne  pouvez  pas 
vous  rappeler  un  seul  bienfait  de  Dieu,  fittins 
rencontrer,  à  côté  de  ce  souvenir,  l'iinagedu 
prêtre. 

Allez  vous  confesser  ft  la  sainte  Vierge 
ou  ft  un  ange:  vous  absoudront-ils?  N6n. 
Vous  donneront-ils  le  corps  et  le  saut  de 
Notre-iSéigneur?  Non.  La  sainte  Vieriè  ne 
peut  pas  faùre  descendre  son  divin  Fils  4iBS 
l'hostie.  Vous  auriez  deux  cents  ange»  Ift, 
qu'ils  ne  pourraient  vous  absoudre.  iTn  prê- 
tre, tant  simple  soit41,  le  peut;  il  peut  vous 
dire:   "Allez  en  paix;  je  vous  pardpinie." 

Oh!  que  le  prêtre  est  quelque  chose  de 
grand! 

Le  prêtre  ne  s^  comprendra  bien  que  dans 
le  ciel. . ...  Si  oh  le  comprenait  sur  la  terr^ 
on  mourrait,  non  de  frayeur,  mais  d'ftïipiïr,. . 

Les  autres  bienfaits  de  Dieu  ne  wàs  ser^- 
viraient  de  rien  sans  le  prêtre.  A  qiiol  ser- 
virait une. maison  remplie  d'or,  isdl  vô*Ui  n'a- 
viez personne  pour  vous  en  ouvrir  la 

Le  prêtre  a  la  clef  des  trésors 
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c'68t  lui  qui  ouvre  la  \^te  ;  il  est  l'économe 
au  bon  Dieu,  radzolulétr&teur  de  ses  biens. 

Sans  le  prêtre,  la  mort  et  la  passion  de 
Kotre-Seipieur  ne  serviraient  de  rien.  Voirez 
les  peuples  sauvages:  à  Quoi  lôur  a-t-il  servU 
que  Notre-Seigneur  fût  mort?  Hélas!  ils  ne 
I^urront  pas  avoir  part  au  bienfait  de  la  ré- 
demption/tant  qu'ils  n'auront  pas  des  pré^ 
t^es  pour  leur  faire  rappli^tion  de  son  sang. 
Le  prêtre  n'est  pas  i)rêtre  pour  lui:  il  ne 
se  donne  pas  l'absolution,  il  ne  s'administre 
pas  les  sacrements.  Il  n'est  pas  pour  lui,  il 
est  pour  vous^ 

Après  Dieu,  le  prêtre,  c'est  tout  ! , . .  Lals- 
sesF  une  paroisse  vingt  ans  sans  prêtrer  on  j 
adorera  les  bête&  v 

,  Si  M.  le  missionnaire  et  moi  nous  nou^ 
en  allions,  vous  diriez  :  "Que  faire  danfi^ 
*' cette  ^lise?  il  n'y  a  plus  de  messa  Notare? 
"Seigneur  n'y  est  plus,  autant  vaut,  prieiî 
"ch«B  soi,...>."  r 

Quaiad  on  veut  détruire  la  religion,  on 
commence  par  attaquer  lé  prêti^i  parce  qt^ 
là  où  il  n^y  a  plus  de  prêtre^  il  n'y  a  plus  d^ 
sacrifice^  et  là  où  il  Q'y  a  plus  de  sacrifiô^^  il 
n'y  a  plus  de  réligioà. 

liOrsque  la  cloche  vous  appelle  &  Tégliseï 
si  l'on  vous  demandait  :  "Où  àllèz-vousî"* 
vous  xK>urriez  r^kmdre:  Je  vais  nomrrir 
mon  ame."  Si  on  vous  demandait,  en  vous 
moiitirant  le  tabernade:  "Qu'est-^ee  que  c^eSt 
que  cette  porte  dorée?— 4)'estl*ofïlcè  :  c'est 
^  parée^-mançèr  de  mcoi  luxié^t^^l  ^t 
celui  qui  ei  a  la  cléf^  qui  fàiiles  proviÉUms» 
qui  âi»prê^  ie  festin,  qui  sert  à  tltbl^  ?  ^^ 
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"O'^t  le  prêtre.— ]Ét  la  towrrrtimfî^^'est 
**  lé  pcéciêux  corito  et  |e  pv6éénktiai^(  & 

'*  j^tire-Bel|iièur **   0  i^oh  tnml  moil 

Dieu]  que  toiis  nous  aveas  9iM6s !. . .... 

iTëjres  la  puissance  du  pr^tlrët  Lii  lau* 
goe  du  prêtre,  d'uii  morceàti  44t>i>ilP^;^^^ 
Dieu!  C'est  plus  que  de  iîrwt  le  naçudèv 
Quelqu'un  dSsàit  :  "Sainte  Pbiloiûitte  obiÊit 
**  dénc  au  Curé  d'^rs?"  Certes,  elle  p^u1| 
bien  lui  obéir,  puisque  pieu  lui  àj^it., 

Bl  je  reneonixais  un  prêtre  et  un  ange,  je 
saluerais  le  prêtre  ayant  de  salu^  ranger  Qe- 
lui-ci  est  raïni  de  Dieu,  mais  le  i^être  tient 

Sa  place Sainte  Thérèse  baisait  renéroit 

o^  un  prêtre  avait  passé.,. i. . • 

Lorsque  vous  voyez  un  prêtée,  voiisrêe^ez 
dire  I  "Voilà  celui  qui  iû*a  réiidJi  enii^t  de 
Pieu  et  m'a  ouvert  le  <^iel  pat  le  i^dnÉ  bap- 
tê«ae,  celui  qui^  m'a  purMI^  àiÉ^  Ua&^  |iê- 
clié^  qui  donne  la  nourriture  à  mon  &ûpé.>i^' 
A  lut  vue  d'un  clocher,  vous  pouvé*  dire  : 
**  Qu'est-ce  qu'il  y  a  là?— Le  corps  de  No^e- 
"  l^el^eur.— PoutadOi  y  est-iiV—Pai?ce  qu'un 
"  ptmie  a  pass^  là  et  a  dit  la  sainte  messe.'' 

Quelle  joie  avaient  les  apôtres,  ajprês  la 
résurrection  de  Notre-gelghetir,  de  tolir  le 
Maître  qu^Us  avaient  tant  aune!.. Lé  pirêtre 
doit  avoir  la  même  joie,  eh  voyiM3it  S^dtre^ 
S^lgijbeur  4ti'il  tleht  dans  seë  inaifii^.  i , . .  K& 
auache  m  grand  pjflx  aux  objets  qiËt^t^ 
d^Sés  d^ns  i'éctt^le  de  la  sainte  Yiêpe  et 
de  rBhtant  Jésus,  à  Lorette.  |iiais  1^  doigts 
du  prétr0,  qui  ont  touché  là  Ohalr  âdôral]fl^ 
de  jésuskChrist,  qui  se  sont  ploîolés  whs  )è 
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calice  0(k  a  été  son  sang,  dans  le  ciboire  «ù 
a  :été  son  corps,  ne  sontrils  pas  plus  pré- 

cieux^^ 

lie  sacerdoce,  c'est  l'amour  du  Oceur  de 
Jésus»  Quand  vous  voyez  le  i>rêtrë,  pens&s 
à  Notre-Seigiieur  Jésus-Clirist. 
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CHAPITRE  III. 


DEVPIBS  BBB   FIDÂLBS   XNTXB6  XB  BBATBX. 

Que  me  reste-t-il  à  ajouter,  fÉrères  bien- 
aimés,  après  ce  que  vous  TeuesB^  de  lire?  Iflst- 
il  possible  de  mieux  faire  compreD^re  le  res- 
pect et  l'obéissance  que  nous  déyoïis  avoir 
pour  les  prêtres;  la  reconnaissance  envers 
Dieu  d'abord,  pour  l'institution  du  sacerdoce, 
et  envers  le  prêtre  dont  la  missiop  su:^  la 
terre,  continuation  de  celle  de  jt-0.t  est 
toute  de  cbarité,  de  miséricorde  et  de  par- 
don? Quel  est  celui  qui  après  avoir  lu  ces 
pages,  n'aim^a  et  ne  respect^a  le  prêtre 
et  ne  se  sentira  disposé  &  lui  obéir,  pour 
obéir  k  N.-S.  lui-même  dont  il  etft  le  r^ré- 
sentant?  Qui  de  vous  oserait  mander  dé 
respect  à  un  prêti^  sacbimt  mfUliiteiilint  que 
méprisa  un  prêtre,  c'est  i](îé]p^ti8er!j^^^^^ 
même,  c'est  mépri&ér  Dieu? 

Mais,  ^Ura  quelqu'uii»  Je  jreaipecterals  bien 
tous  les  prêtres  s'ils  n'avaient  |>art#|  des 
défauts,  et  ^  , .^ . . . .;  f   ,  . 

Je  comprends  votre  pensée  mon  b|(^  cher 
frère,  vous  voudriez  peut-êlr^  ce  qîii  con- 
viendrait fort  bien  du  reste  à  la  dlgiUtô  du 
sacei:doce,  que  le  Bon  Dieu  ait  prl»  det  an- 
gi^  du  cielpour  en  faire  des  pmstmr   Abl 
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^ue  votiB  Gompreîie^  peu  la  honié  de  Sf^en 
]^iit  vous.  '■' 

Bl  i^  Bon  Dieu  prenait  du  ange  du  ciel  et 
vous  le  donnait  pour  curé  de  votre  paroisse» 
vous  ne  pou|tri<^  seulement  en  supporter  la 
vue/car  ies  y^ux  du  corps  sont  trop  faibles 
pou^  voir  ia  gloire»  même  du  dernier  des  an-! 
g«9.  Vous  vous  tiendriez  tremblant  et  sans 
parole  devant  lut  N.-S.  J.-a  lui-même  n*a 
pu  accomplir  sa  mission  sur  la  terre  et  prê- 
cher aux  hommes  qu'à  la  condition  de  ca** 
cher  sa  divinité  et  môme  d'apparaître  com^ 
me  un  pécheur^ 

M^is  suppose^  encore  que  l'ange  que  Dieu 
vous  donnerait  pour  curé>  cacherait  sa  gloir# 
et  ne  se  montr^àit  H  vous  que  comme  vbili»^ 
et  qu'ainsi  il  vous  e2;pliquerait  la  parole  ôi$ 
mmi  celle-ci  par  exemple  :  '*FaUe9  4e  4km^ 
^  fruits  m  pénitenoe:*  (8t-IjV0r  lUt  &> 
Vous  vous  empresseriez  d'aller  le  trou#^ 
après  le  sermon  et  de  lui  dire:  tl'eist  bien  fa- 
cile à  vous  de  nops  parlfx  de  pénitence  et  de 
inortification,  vous  n'avez  Jamais  eu  le  mal^ 
heur  dé^  toniber  4«^  aucune  IS^^  vouiy 
né  savez  pas  ce  qu'il,  en  coûte  pour  se  teJN^ 
ver.  Vous  n'àfes  pài  de  c<§rps  et  vous  neppu- 
vez  savoir  combi«^  il  est  dur  de  10  xnortQlee* 
Vous  ne  portez  pas  en  vous  lé|  suites  du  1^ 
ché  origU^el  et  vous  ne  pouviei  tous  tê^é, 
une  idée  des  laborieux  et  constants  efforti, 
de  la  violence  que  nous  devons  nous  talxse^ 
pour  remonter  le  courant  de  la  mauvaise  né* 
ture.  Pourquoi  le  Bon  Pieu  ne  nous  |t*t-il 
péa  éfmné  pour  prêtres  des  hommes  comms, 
nous,  ayant  comme  nous  une  chair  h  morp^ 
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fier,  dëis  foutes  à  pleurer,  des  pendiMit»  à  rév 
primer,  des  occasions  à  éviter,  une  couronuf 
à  gftgn^  pftt  la  pénitencei  le  sacriflce  et  U 
peraéTérimce.  Des  hommes  QUi  tr<ouf  eraieut 
le  sâiut  dé  leur  âme  en  travaillant  au  salut 
de  h  nôtre.  Nous  les  verrions  à  l'œuvre,  et 
le^^«lemple  Joint  à  leurs  paroles  nous  en- 
t^i&iertiit.  Nous  serions  aussi  moins  gônôs 
PQtir  aller  à  confesse,  car  ils  cdmi»enlb?aient 
xolèiix  nos  infirmités  et  sauraient  oonfipatir 
^  nos  faiblesses. 

Véllft,  mon  bien  cher  frère,  ce  ^ue  vous  ne 
mànauèrlesB  pas  de  dire,  et  c'est  prédianent 
c^  4Ue  le  Bon  Dieu  a  fait  par  amou#  pouir 
vous.  La  gloire  de  Dieu  eût  peut-être  btili^ 
da.vantage  aux  yeux  des  hommes»  et  la  digni- 
té des  tiacifèments  eftt  moins  sôUfK^t/Sl  10 
a$,^H(KB  eût  été  confié  à  des  angetij  misde 
marné  ùU'en  iîistituant  la  sainte  i^ueliârl|tie> 
N.-H  a  oittbiié  0a  gloire  et  n*a  écouté  àiiè  i^ù' 
amour  pour  tiou»,  s'exposani  à  ruuUfiC^éiiee 
djés  du^tlens,  aux  outrages  des  impteë  #1  à 
mille  irrévérences,  poUir  d^neur^  au^M  d« 
nous  et  s'unir  â  nous  par  la  saiftte  oùfim^ 
nlon;  de  même  en  instituant  le  DH^îmôéei 
N.'^e.  n'a  eu  en  vue  que  notre  plUs  gtàndbi^r 
notl!>e  plus  grande  facilité  de  faire  n^iré  sa^ 
lut  et  Cela  à  ca^9ê  de  Famour  priMligieuli 
qu%i  pieu  a  pour  sa  ^uvre,  petite,  ^hétive, 
méchm&té  (^éàt^e.  Voilà  pourquoi  I)  voui  a 
do{^  pour  piètre  un  homme  qui  itomlN^tles 
méhês  combfttd  ^ue  Vèuii^  qui  ailiiti  ft  la 
méihe  récompensé,  ^ui  éÉt  pour  vou$  tlA  <H^^ 
ritibie  compagnon  d'armes  sûr  le  chami^  de 
bataille  dé  cette  vii^  «àt^^  pt^  à  voiu» 
t^!^i(«  une  j^attf  séeutif  iPI^ 
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WeBin»  pas  que  le  Ténérable  curé  d'Ara 
avait  bien  raiBou  de  dite  que  '*  le  sacerdoce 
est  ramoulr  du  Omr  de  Jésus  ;"  et  de  s'écri- 
er en  parlant  du  prêtée  :  ''  O  mon  Dieu  !  mon 
Dieu!  que  vous  nous  avez  aimés!"  J'ajoute^ 
rai  encore  cette  raison,  que  Dieu  permet  que 
le  sacerdoce  soit  <*onflé  à  des  hommes  qui  ont 
des  défauts,  fiour  mieux  nous  faire  voir  que 
la  valeut  des  actes  de  leur  ministère  sacré, 
né  vient  pas  de  leur  sainteté  personnelle,  isi 
grande  qu^elle  puisse  être;  mais  que  cettie 
valeur  d^ule  des  mérites  de  Jésus-Chifist 
au  nom  f  U<|uel  ils  accomplissent  ces  mêmes 
actes.  Il'  fftut  voir  sans  cesse  Notre-Seigneur 
Jéstis-Olâriat  au  travers  du  prêtre^  comme  au 
triVeifs  d'tià  cristal,  ce  cristal  fût-il  parfois 
uti  |ieii  obiburci. 

Avec  le  respect,  la  reconnaissance  et  l'o- 
béisslinee,  vous  avez  encore,  bien-aimés  fré* 
réS|  â»M  autres  devoiirs  à  remplir  envers 
le  ptêtre. 

I?tto  de  des  devoirs  est  de  pourvoir»  d'une 
mftttiéi'ë  biÉ^ete  et  raisonnable,  le  prêtre 
qui  mt  cïîargê  du  soin  de  vos  âmes,  dés 
chosel^  héc^saires  ft  l'entretien  de  la  vie^ 
Le  prêtre- iïbtitv0it  â  la  vie  de  vos  âmes,  et 
vo^s,  toflâ. devez  potif voir  à  la  vie  de  soii 

c<tfp!i;  mi^M  m  qu'un  devoir  de  stricte 

jUÉtice,  et  ^Ufttid  Vous  pà^ez  cM<îue  année 
vdtlré  c^ê  ou  Votre  àiipportf  vdiis  ne  faites 
pai^  il  siiiit^i^^ent  tm  acte  de  générosité. 
mdÉVous  acjie^inplissez  uU  devoir  auipi^ 
vdtroiiiep^tà'rieè  pas  ^  plus  vous  sotistraire^ 
sàtrf  ie  Cas  de  Réelle  patitreté,  que  vous  ne 
po^iiflé^  né^lgéi*  de  mtet  vos  dettes,  >u 
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dd  fournir  h  votre  fainilla  la  nourriture  et  lé 
T^ement  Dieu  lui-même  Ta  voulu  ninsit  et 
a  âictfi  cette  loi,  que  *^l0  prêtre  doit  vivre 
de  Vàufel"  Le  précepte  <le  la  dîme  existait 
dans  randen  Testameat,  ev  M.-8.  qtUl  est 
l%m  *^on  pour  détruire  là  loi»  mais  poUr 
l'accomplir"  a  voulu  que  sa  oainte  mère  et 
«^^  ^  |iOfi  père  adoptlf  se  soumissent  à  cette  loi. 
'Quiand  il  fut  présenté  au  temple»  >.!arie  of- 
frit pour  lui  roffrande  exigée  pai-  \'\  1<*1  mor 
siSque.  Lui-même,  préchant  eon  A\tin|^le» 
pà:^ait  le  tribut  à  César  ;  h  bien  j  ius  fi»rte 
i^aii^n,  donnait-il  au  temr' t  ce  quo  chaque 
JSé  d'Ahraham  devait  donner  chaque  anliée^ 
itii  qui  était  si  ssélé  pour  la  maison  de  son 
JE^ère.  N'est-11  pas  Juate  en  ^et  que  le  pt9^ 
tre  qui  a  quitté  pa  famille,  qui  a  fait  de  Idn* 
giies  et  pénibles  études,  qui  a  renoncé  à  toute 
positon  lucrative  daxis  le  monde,  pour  se 
consacrer  entièrement  au  service^ des  ftmes, 
so  mettant  à  leuç  disposition  ft  toute  heure 
du  lotir  et  de  la  nuit,  et  exposant  souvent 
sa  vie  au  chevet  des  mourants;  n'est-il  pas 
Juste  qu'il  reçoive  de  quoi  siibveniir  aux  né- 
I  '  ccâsités  dé  la  vie,  sans  préoccupatiGn  du 
lendemain,  de  la  tnaiH  de  ceux  ft  qui  il  pro- 
digué si  généreusement  lès  bienfaits  épiri^ 
tue|s  avec  ses  travaux  et  ses  sueurs?.. V.Bt 
sl'^obre  gér'îroptté,  frères  bien^^aimés,  lui 
as^nne  plus  n^f^  ^e  i^tkf  ^êces&aire,  n'W-il 

?r  pjÉ8  le  pèife^cci  pauvres;  la  v^nve  et  l'orphé- 
IM.  ne  vont-ils  pas  frapper  d'abord  à  la  firte 
id|  ^è(^i>rtère,  et  m^jine  Je  prêtre  attead-il 
qu'on  lui  dteinande  pour  secourir  l^lnilfnit? 

^^      |1  est  inutile,  fr&^  bien-àiioaiés^  d'te  dire 
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plus  loDf  inr  ce  point,  car  votre  esprit  de  Jus- 
tice et  votre  coeor  généreux  vons  portent  na- 
turellement à  raccomplissement  de  ce  devoir 
religieux. 

Il  n'en  eet  peut-être  pas  de  même  de  l'au- 
tre doTolr  dont  il  me  reste  à  vous  parler,  car 
beaucoup  de  chrétiens  semblent  ne  pas  le 
connaître  du  tout.  Je  veux  parler  de  la  prière 
pour  le  prêtre.  Oui,  bien-aimés  frères,  il  faut 
prier  pour  les  prêtres  ;  car  ils  sont  vos  pores 
spirituels,  les  pères  de  vos  ftmes  auxquelles 
ils  ont  donné  la  seule  véritable  vie,  la  vie  de 
la  grftce  par  le  baptême  et  les  autres  sacre- 
ments. 81  le  quatrième  commandement  vous 
ordonne  d'assister  votre  père  et  votre  mère 
de  vos  prières  même  durant  leur  vie;  à  bien 
plus  forte  raison  devez-vous  prier  pour  les 
prêtres  qui  sont  voi^  pères  dans  la  vie  surna- 
turelle. 

Un  prêtre  saint,  instruit,  dévoué,  pieux,  est 
la  plus  grfmde  faveur  que  Dieu  puisse  faire 
à*  une  p^plsiBe.  Or,  Dieu  nous  accorde  géné- 
reusementrses  doi^iiB,  mais  il  veut  que  nous  les 
lui  demandions.  C'est  lui-même  qui  nous  a 
enseigné  1^  dir^  chaque  Jour:  '* Donnez-nous 
autimtâ^J^  notre  pain  quotidien,*'  pour  ob* 
tenir  ^  i|li  l^ûmté  la  nourriture  qui  Boutienit 
notre  tiié  Oorporelle.  A  bien  plus  forte  raison, 
devons^nôus  l^i  demander  ce  don  Inestimable 
d'un  saint  prêtre.  Ce  que  nous  obtenons  de 
Dieu  est  en  proportion  de  ce  que  nous  lui  de- 
mandotis,  et  de  la  Foi  et  de  la  persévérance 
avec  les^i^élles  n6u[s  le  demandons.  Si  l'on 
prie  i^ù  pour  les  prêtres,  Dieu  ne  leur  ùormë 
gfiiifytkkm^  q^  etli 
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leà  gFfmcto  saints,  pow  Jes  épootiefi,  1j>il,  li^ 
d401ei  mieux  Ipstruitsi,  liojiorent  lei^s  p?ô-  : 
très,  et  font  monter  pour  eux  vers  le  pited 
d -aki^iidaiites  prières. 

d'est  N.-a  ;r.-0.  qtil,  le  premlôrr  nou$  topue 
Texempl'e  de  la  prière  pour  le  prêtre,  p^n- 
daiit  sa  vi0  oachéid  de  Nasaretb,  ilvprlepgiis 
ç^Êm  pour  l^Eglisp  q^ll  vient  ^tabiir^  fit 
'i^ur  les  pasteurs  qui  doivent  la  gouTern^r, 
Avmt  de  olioisir  ses  apôtres,  11  passe  I4  wit 
en  prière;  et  lorsqu'il  confère^  S.  Piepr©  le 
tit^e  de  cliet  de  toute  Fl^glise,  il  TaiÉHre 
qiiUl  a  prié  pour  lui.  ï3nÔn  il  noua  fait  m 
précepte  de  la  prière  poiir  les  prêtres  eu  r^QvM 
Q,\$f^x\ii  **  Priez  donc  le  maître  de  }q  moi89on 
q$^Hl  envoie  d^s  ouvriers  dam  ^a  mH^êon*'^ 
{S»  mtlx,  JX,  33.)  - 

Cet  exemple  et  ce  précepte  du  Seigueur» 
ri^glise  les  a  toujoiirs  comPl^is  ot  pr^^q^ès. 
Lps  jipOtrep  n'imposaient  les  mrtlîP  Jt  aem 
qu'^s  associaient  JL  leur  n^iiîistÔFe,  qï|'api?0s 
avoir  longuemept  prié  et  Jetoé  ;  ^^  e-^fit  fl 
cette  pratique  des  apôtres  qu*ll  fimt  flaire  re- 
monter rétablissement  des  Quatre^'^^P^f 
Jo^rs  popdant  lesquels  los'fidèlesdqtvept  of- 
frir leurs  iftortl^oa-liio^s  et  leur«^  prloreepour 
ceux  qpi  vout  prepdre,  part  aux  ordinations, 
aân  que  les  évêques  n'ipqipoiseut  les  mains 
q\x%  ceu^  qpi  en  sont  digues,  et  que  aeu^^oi 
deviennent  de  fidèjfes  ministres  4es  autels. 

^onsf  Usons  dans  les  Actes  des  Apôtrf^ 
que  lorsque  ^.  Pierre  fut  mis  en  prijSfon  po^r 
la  JToi,  rçjgUse  tonte  eritiôre  priait  ppi|^  lui 
Dans  le»  ^pitrei^  Qtie  B.  Pa|iî  «4rè9sé  iivi|c  Ji-^ 
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^lee  dès  i^^enteis  égUées  11  leur  recom- 
^  ^àiid^  sotiyeiit  de  prier  pour  lui. 

01  ypu€l  votilez  bien  réflécWr  un  instant, 
frères  |>len-aj|més,  sûr  la  lourde  responsabili- 
té <]i4  P^^  <^^i^  ^^^  épaules  du  prêtre,  et  sur 
leif  dlfficiiltés  Qull  rencontre  dans  son  saint 
niËqlstére^  Touè  ooînprendrei:  facilement  que 
c'est  uzîi^  grande  œtïyre  de  charité,  de  prier 
P9W  lé  érltre.  |lies  prêtres  en  effet,  dewont 
reûqpe  coïiapte  à  Dieu  de  tout  ce  qu!ils  au- 
ront fàft  ou  apront  négligé  de  faire  pour  cha- 
cuiiè  des  ftmés  confiées  à  leur  sollicitude.  Le 
jugement  4^  prêtres,  au  jour  de  la  mort,  se- 
ra beaucoup  plus  sévère  que  celui  des  sim- 
ples fidèleè;j)réclsement  à  cause  des  pouvoirs 
prodlp^eux  ^îie  Dieu  met  entre  leurs  mains 
ei  des  ii^âcés'slngirïlères  qu^l  leur  prodigue, 
d^est  ailssl  pour  cela  que  Dieu  ne  veut  pa^ 
que  les  fidèles  se  permettent  de  juger,  crl^* 
tlqiier,  blftmér,  censurer  leurs  prêtres  :  c^est 
une  cbosé  qui  est  réservée  aux  évêques  et  au 
pape  ifuv  Itr  terre  et  ft  Dieu  en  tout  temps  ;  et 
si  les  ïdèles  oùt  des  plaintes  sérieuses  à  forr 
muler  c^lti^^  un  prêtre,  ce  qu^ft  Dieu  ne  plai- 
se, bu  lieu  d'eu  parler  à  tort  et  à  travers,  11» 
doivent  après  avoir  prié  pour  ce  prêtre,  ea 
Informer  révoque,  qui  croyez-le,  frères  bien- 
ain^és,  tleut  encore  bien  plus  que  vous  ft  ce 
que  tous  ses  prêtres  remplissent  bien  leur 
devoir.  s 

Loin  d'agir  ^vec  cette  sagesse,  bleu  dei^ 
chrétiens  entravent  sans  cesse  le  ministère  du 
prêtre  par  leurs  plaintes  et  leurs  récrimina- 
tions, la  plupart  Au  tempii  Injustes,  et  Pempê- 
ctieiii  ^  f  »if  É  tus  Ipoft  tout  le  bien  que  im 
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Inspire  son  sèle.  Ne  seràft-ll  pas  plus  Éage 
d'aldéir  vôtre  prôtte  du  secours  de  yos  priè- 
res, afin  que  le  bon  Dieu  féconde  son  minis^ 
tère  pour  le  plus  grand  bien  de  la  paroisse  et 
de  vôtre  âme  en  particulier?  Et  sll  vous 
semble  remarquer  en  votre  prêtre  un  défaut 
qui  fait  obstacle  au  bien,  au  lieu  de  le  faire 
remarquer  â  votre  prochain  et  de  nuire  à  la 
réputation  de  ce  prêtre,  ce  qui  est  beaucoup 
'^''  plus  grave  que  de  médire  d'un  simple  fidèle, 
priez  pour  lui  afin  que  le  bon  Dieu,  lui  fai- 
sant apercevoir  ce  défaut,  lui  donne  la  grâce 
nécessaire  pour  s'en  corriger.  ïmitez  la  cha- 
ritable conduite  des  deux  bons  filsdeKoé, 
S«n  et  Japhet,  qui  couvrirent  de  leur  man- 
teau une  inconvenance  involontaire  de  léttr 
père  et  méritèrent  par  leur  piété  filiale,  la 
bénéd^on  de  IMeu,  pour  eux  et  leurs  des- 
cendantsi  tandis  que  leur  frère  Oham,  pour 
|iv<3iîr  ri  de  son  père,  fut  maudit  avec  toute  ^ 
sa  race. 

Que  pourriez-vous  répon^^,  mon  frère, 
lorsque,  au  Jour  du  jugement,  Dieu  vous  ren- 
dra responsable  de  ce  que  telle  personne  ne 
s'est  pas  convertie  ou  de  ce  que  tel  scandale 
n^  pas  été  éloigné  de  la  paroisse? /Vbus 
croyez  sans  doute  pouvoir  dire:  "Mais, 
*•  Seigneur,  Je  n'avais  pas  charge  d'âmes  ; 
"c'était  â  notre  curé  â  voir  â  cela."  Mais 
le  bon  Dieu  vous  répondrait:  "Oui,  sans 
"doute,  c'est  votre  prêtre  qui  devait  avertir 
ce  pécheur,  éloigner  ce  scandale;  mais  c'est 
vous  qui,  par  vos  critiques  et  votre  manque 
"de  s6umlssi6n,  avez  empêc'^é  ses  sermons  et 
'èsis  avt^lÉssemeiits  de  porter  leurs  fruits.' 
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Encore  iitiè  fois,  mon  frère,  qu'aurlez-vons  ft 
répondre  à  une  telle  accusation?  et  ne  senti- 
riez vous  pas  alors  toute  ia  justice  de  la  sen^ 
tence  de  condamnation  que  Dieu  porterait 
contre  vous;  la  sentence  portée  contre Oham? 
Efforcez-vous  donc  désormais  de  mériter  la 
bénédiction  de  Sem  et  de  Japhet,  par  votre 
obéissance,  votre  respect  et  la  prière  pour  le 
prêtre. 

Pour  vous  confirmer  dans  ces  bonnes  ré- 
solutions, je  vais  vous  dire  la  plainte  et  les 
recommandations  formelles  que  Jésus-Christ 
lui-même  adressait  à  une  sainte  âme  qu'il  fa- 
vorisait de  communications  extraordinaires: 
(Marie  Lataste)  "Ma  fille,  priejs  beaucoup^ 
priez  pour  mes  prêtres  r  on  ne  prie  point 
assez  pour  eux.  Les  fidèles  oublient  trop 
qu'il  y  a  des'  jours  choisis  par  mon  Eglise, 
"  poYB*  demander  les  grftces  qui  sont  néces- 
**  saires  à  ceux  qui  doivent  être  Initiés  au  sa- 
"  cerdocé.  Les  fidèles  oublient  trop  que  c'est 
une  obl^ation  pour  eux  de  prier  pour  les 
prêtres,  qui  sont  leurs  pères  dans  Tordre  du 
salut  Leia  fidèles  oublient  trop  que  c'est  une 
obligation  pour  eux  de  prier  pour  les  prê- 
tres, qui  leur  donnent  la  vie  de  la  grâce  au 
baptême,  la  vie  et  l'entretien  de  la  vie  par 
**  les  autres  sacrements,  et  par  le  sacrement 
de  pétiiténce,  la  réparation  de  la  vie,  ou  la 
résurrection  ft  la  vie  qu'ils  avaient  perdue 
par  le  péché.  Les  fidèles  oublient  trop  de 
priet  pour  les  prêtres,  qui  ont  toujours  des 
bénédictions  pour  eux,  au  jour  de  leur  nais- 
sance comme  à  celui  de  leur  trépas  ;  au 
jour  d0  lettiçf  mariage,  comme  au  jour  od 
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t*  la  mQtt   ^t6Wt  l^  fi^filM^'iP'    OtiÎi  i^*  , 

'♦oowleïit,  qui  sontleimeïit,  qui  relèvent, 0i 

•*  BôSS  chaaïie  mt^t  a  ctoaue  Injtant 
î^dr iotir  pour  eu3f  ;  et  qui  dan« J^  sâllirô^ 
t«  to^9,  oherclieut  l^uc  pî?oppe  wut  ifW^ 
H  trft  épuise  ses  force»,  en  les  ftppMwnt 

"  constamment  aux  besoins  des  fidemî  il 
Tfaut  que  le»  fidèles?  se  le  irappeiïent,  etqnils 
î*  rendent  aux  prêtres  les  force»  qu'ils  dé- 
♦t  pensent  pour  eux,  en  demandant  a  Pieu 
*?de  ne  point  laisser  au  dépourvu,  ceux  qr il 
•♦a  cHoisis  pour  ses  ministres  sur  la  terre. 
'*:Mft  fille,  priez  l)eau0aup  pour  ce^x  ^qui 
?•  ipy!ien.t  coufftamanenf  ipour  Tpu«,  et  qui  se 
**illi;>ime!at  pour  voim,  oomim«  Jt  |n«  *lfi« 
^^  idtsmC  îiaoi-miéïïjî»' sur  la  tetre.*' 

Ab!  que  de  béuMictions  le  bon  PieR  rê- 
pendrait  sur  une  paroisie  oô  la  priô^  pour  le 
pap^  pour  l^Têque,  pour  l^:iprêtres  serait 
en  Soweurî  Comme  la  parole  du  prêtre  w 
revêtirait  4a  la  «rftce  divine  dpvant  m  tel 
auditoire  pt  comme  elle  pénétrerait  Men 
avant  dans  ces  Imos  pour  y  Jeter  de  profmi- 
4ei^  racipes  de  piété,  d^amour  de  ©ieu  et  d« 
pçiSKîhaiu.  Comme  cette  parole,  accompagnée 
4^  priéi?es  du  peuple  serait  terrible  pPurle 
pécbé  et  miséricordieuse  pour  lé  plchetrr. 
Quelle  effusion  du  St-Esprit  sur  le  pasteur  et 
iur  le  troupeau  !*  Quels  doux  liens  «t'é^bn- 
raleut  autiîe  Pâme  du  prêtre  et  celle  dos  Mê- 
i^  par  ^i  écbapge  coutinuel  de  pri#i?ps  ;  lear 
}§  prj^,  lui,  par  les  devoirs  m^ea  «f  «a 

pharga,  %it  mm  ciman^  jou^  &w  nm  m- 
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Poun  TOUS  faciliter  l'accomplissement  de 
ce  4evo1ir,  frères  Wen-aimés,  je  vous  présente 
ici  quelques  modèles  de  prières  que  vous  fe- 
rez bien  de  réciter  de  temps  à  autre;  au 
moins  le  Dimanclie.  Voici  encore  une  prati-, 
que  très  facile  jet  que  le  bon  Dieu  bénira, 
soyez  epc^irt^ijis:  lorsque  vpus  voyez  uni 
prêtre  moiitet  à  rautel,  ou  se  préparer  à 
î)rècbe!î,  dites  une  prière  pour  lui.  O'est  u» 
e::icfllept  moyenne  se  préparer  à  entendre  la 
gftil^  I«ep8|  f  f  ^  ï^çpfite^  4u  sermon. 
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BEPARATIONIH 

t,e  sacerdéce  de  Jésiis-Christ  étant  chaque 
jour  outragé  par  le  manque  de  respect  et 
d'obéissance  envers  les  évoqués  et  les  grô- 
tres,  ce  serait  attirer  de  granded  bénédicH 
tions  sur  les  familles,  si  l'on  y  pratiquait 
quelque  œuvre  de  réparation  envers  Jésus- 
Prêtre. 

Voici  quelques  pratiques  que  nous  nous 
permettons  de  suggérer  aux  ftmes  pieuses. 

Réciter  trois  olobia  fatri. 

Faire  chanter  chaque  année  une  ou  plu- 
sieurs grand'messes  de  RÊPABATIOK  A  JÉSTTS- 
PRÊI'BB.  Plusieurs  personnes  pourraient  ré- 
unir leurs  offrandes  dans  ce  but;  et,  si  elles 
ne  peuvent  faire  pliis,  faire  céiébter  une 
basse  messe. 

Accomplir  fldèlenient  soi-même,  et  s'ef for- 
cer de  taire  accomplir  autour  de  soi,  les  de- 
voirs que  nous  avons  énupiéirés  plus  haut  et 
que  nous  résumons  en  ces  cinq  mots:  n^oit- 

WAïaSANOE  -^  KESmrr  —  OBÉISSANCE  —  HON- 

wÊtÈ  soxTMaî --- pbiêb:^  ABOimA^ 
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PBIÉEID  FOUR  N.  iS.  PBBB  LE  PAPE. 
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1^  ,3?éi^^  pour  notre  PontJfo  îï...,. 

JR.  Que  le  Seigneur  le  conserve  et  lu* 
donne  la  vie;  qu'il  le  rende  heureux  sur  la 
terre,  et  qu'il  ne  l'abandonne  pas  à  la  vio- 
lence de  ses  ennemis. 
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OBAI80N. 

Dieu  tout-puissand^  et  éternel,  ayez  pitié 
de  votro  «erviteiuir,  N . . . .  .>  notro  Pontife, 
et  conduisez-lé  par  ^tre  bonté  dans  la  voie 
du  salut  étemel,  afin  que,  par  votre  grâce, 
il  désire  ce  qui  vous  est  agréable,  et  l'a^»»»»- 
plisise  de  toutes  ses  fdrces.  :  -^^ 

Ainsi  soit-ilé 
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-  PRIERE  POUR  lyBVEQUB. 

6  Dieu,  qui  êtes  le  Pasteur  et  le  Conduc- 
teur de  tous  les  fidèles,  regardez  d^un  <i^ 
pn^ice  votre  Serviteur  que  vous  aveas  nds  il 
la  tête  de  ce  diocèse  e»  qualité  de  Pasteur  ; 

donnez-lui,  nous  vous  en  supplions^  d'être 
utile  par  S0S  i>arolesJ?t  Bon^^!^^       A  eeux 
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qxÂ  sont  soufl  sa  cos^dulte,  afin  qù!ll  puisse 
parvenir  ft  la  vie  éternelle  avec  le  troupeau 
-qni  lui  a  été  confié.    Par  Jésus-Ohrist  Notre- 
Seiyiieùr.        ~^  Ainsi  soit-iL 

PRIBÉB  POUR  TOUS  LES  PRÊTRES. 

''■■',' 

Ësiiit-ëàint,  Dieu  de  ItUniôre,  de  sagesse, 
dé  force  et  de  piété,  répandeÉ  abondamment 
vos  dons  précieux  dans  lé  cœur  dé  t(  m  les 
prêtres,  pour  leur  sanCtiftcàtidii  et  pou.  la, 
ndtreJ  ,    , 

V      PRIERE  POUR  LES  VOCATIONS 

(S^OËRDOTALES     et     RELIGIEUSES. 

,   /-^^^-  ...  .  '    ,  -     '      - 

O  Bonne  et  ten^i^  Mère  !  qui  avez  à  yotrei 

gré  serré  rEnfant  Jésus  sur  votre  cœur  et 
Ti^yez  couvert  de  vos  baisers  maternels,  sus- 
cites de  nombreuses  vocations  ecclésiastiques 
et  religieuses  et  veillez  sur  les  enf antô  choi- ^ 
sis,  comme  Vous  avez  veillé  sur  l^Enf ance 
de  Jésus.  Ainsi  soiMl. 

J^RIÉRE  É^OUK  SON  CONFESSEUR. 

O  mon  Dieu,  qui  avez  bien  voulu  me  €ob« 
ner  un  soutien  dans  ma  faiblesse,  un  Qonso^ 
lateuir  d»is  mèB  peines,  un  guide  fidèle  au 
milieu  Mt  dangers  qui  m'envlroa|ient^  àÈoe^ 
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le^BâTBiB  à  qui  J'ai  confié  tout  ce  que  y^X  Û0 
plus  cber  au  monde,  le  salut  de  mon  ftme  i 
permettez  que  JV^plore  loi  pour  lui  ration- 
dance  de  tod  bônédlctione.  Daignez,  Mf 
gnetit,  lui  communiquer  des  lumières  c61efh 
tes^  afin  qu'il  me  conduise  toujouri  dans  ui 
voie  que  tous  m'avez  tracée.  Bnflammcsi^ 
son  cœlir  de  votre  saint  amomr»  afin  qu'il 
puisse»  par  ses  paroles^  donner  au  mien  un 
peu  de  ferveur.  Donnez-moi  pour  lui  un^ 
grande  confiance,  afin  que  je  lui  fasse  cdn- 
naître  en  toute  sincérité  et  simplicité  l'état 
de  ma  conscience.  Donnez-lui,  ligueur,  le 
zôlOf  la  forcei  la  patience^  la  tendresse,  qv^ 
lui  soi&t  nécessaires.  Faites  surtout  que  je 
lui  ob^sse  ««I  tout  comme  À  votre  repré- 
sentant, et  qu'après  avoir  été  sa  Joie  sur  la 
terre  Je  âevi<^nne  sa  courozme  dans  le  cieU 

Ainsi  soit4lé 

{Tiré  ûu  €Mê0  dé  la  Jeune  FiUe.) 
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PRIERE  POUR  LES  ORDIN-^TS. 
Divin  Jésus,  qui  avez  établi  l'Eglise  ca- 
tholique et  qui  la  gouvernez,  ne  laissez  en- 
trer dans  votre  sanctuaire  que  ;çeux  que  vous 
y  appeleÈ  voiis-même,  pour  leur  y  faire  glo^ 
rifier  votilB  saint  Nom.    Rendez  tous  ceux  quir- 
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veulent  recevoir  les  Ordres,  attentifs  ft  au 
grâce  qui  va  devenir  leur  partage;  mais  ren- 
dez-les aussi,  en  même  temps,  attentifs  aux 
devoirs  et  à  la  responsabilité  qu'elle  entraîne 
après  elle.  Envoyez  dans  votre  vigne,  des 
ouvriers  qui  unissent  la  vertu  à  la  science, 
la  prudence  au  zèle,  Fesprit  de  Dieu  à  Tacti- 
vité  de  rhomme  ;  qui  ne  s'approchent  de  vous 
Qu'avec  un  esprit  mêlé  d'une  sainte  frayeur; 
<iul  soient  de  fidèlen  dispensateurs  de  vos 
;aystères;  qui  aiei)!  pour  vous  un  amour 
filial,  et  pour  le  prochain  un  amour  paternel, 
^rêt  ft  faire  tous  les  sacriflces;  conservez- 
;our  cœur  pur;  donnez  de  la  force  à  leur 
l}arole  ;  faites-les  marcher  devant  vous  e^ 
»^sivant  vot"8  peuple  d'une  manière  Irrépro- 
chable; qu'ils  vous  prennent  pour  leur  mo^ 
dèle;  qu'ils  tiennent  ies  yeux  fixés  sur  vous, 
et  qu'ils  se  conforment  ft  vos  exemples. 

Cette  prière  est  extraite  du  Manuel  de 
Qofflné. 
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